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C est à. Berry-an-Bac, le 30 eptembr 19 1.1 , que Loui 
1Ianzagol e t tomb e:. en héros. face à. l"ennemi . 

Né à. Pari le '20 eptembre 1<; 86 , il fit ses études an lycée 
p uis au lycée H enri 1\' qnïl (luitta aprè le bac-

calauréa t pOli!' sui v re an collège Chaptal le cour ci e prépa-
ra tion à. aint-Cloud . .' \dmis en 190} , il dut interrompre c 
étude pOlir accomplir son ervice militaire . 

E n é\'oqnant la cla se, la cour et le parc, tou CC' lIX (lui 
l'ont connu reverront ans peine sa ilhouette élancée. a 
démarche souple, son fin visage encadré d'ull e barbe trè 
b rune. plus rare au to ur tl e la b ouche rie ll 'ie . et ses yeux noirs 
tout à la rois doux et malicieux, oü se refl étaient la vivacité 
de l'esprit et la délica te -e exqni e du cœur . Il maniait jo li-
ment l'ironie, sans jamais ble sel' personne . Sa sereill e bonté 
lui gagnait p onta nément tous le cœurs. 

1 cl je le retrOll va i en OCLObr 19 11 à l'Écol e norill ale de 
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Chàlon - ur-11arne o lt il avait débuté en 1909, ap rè un séjour 
d'une année à Leipzig comme bour ier ùe l't:tat . Très vite 
notre camaraùeri e d'alltrefoi se changea en olide amitié . 
En février 191 2, il quitta Châlons pOUl' Dij on o ù il suivit le 
COur de la Faculté . En 1 9 l l, il p as ait avec uccè la li cence 
de philosophie , ;\ Chalon comm e à Dij on, il n e comptait 
que d es ami. Autour de lui rég na it une atmosphère de )'m-
pathie olt il faisait !Jon vivre . D ' un e hUll1eur toujOll1' égale, 
achant d'un mot affecLueux timuler un zèle ou 

réconforter une âme d'enfant qui ' inquiète, il était pour ses 
élèves un grand frère autant qu'un maître. « "\. me ure que 
l'on pénétrait dans son intimité, écrit un de se collègue . on 
décollvrait en lui un e prit délicat et profond. doublé d'une 
àme sensible et o-énéreuse . Il avait une intelligence droite et 
,l Ire en m ême temp que fine et nuancée. qui édu i ait eL atti-
rait. » Largem ent onvert il tout entim ent noble, vibrant 
aux manifes tation multiple de l'art . il éta it un mu icien 
délicat et charmait n os soirée d'11i"œr en interprétant au 
piano le chef -d'œuvre des maÎLre à qui il devait en partie 
sa culture esthétique , fi chantait agréablement et était poète 
il e heures . 11 avait d'un crayon habile fixer le ilhouette 
et les attitudes avec un e exactitude spirituell e et bon enfan t . 
Il embla it lin « honnête h omme » du grand iècle égaré cn 
notre temps de commerçants et d'illgénieur , « Comment nL' 
lion s erions-nou s pas pris p our lui rune véritabl afTectiol1 2 
ajoute 0 11 collège . 11 était , i serviable . ;-,i bOl1, i déirellx 
de l"aire plaisir il tous ceux qui l'entouraient! » 

Un curi eux hommage a é té rendu à sa nature par un (le 
ses coll<"gue de la 'ociété de Graphologie. :-'1. Eloy. Dep uis 
longtemps Louis ::\Janzagol 'intére aiL aux étude g rapho-
logique et y était pa é maltre . Il avait publié en 190G un 

d'une classification naturelle des signes grapholoaiques que 
les connaisseurs assurent plein d 'aperçu o rig inaux. En 191t, 
il pré.'ente un m émoire intitulé Éléments de grapholoaie à 
l'usage des éducateurs, qui éclaire ingulièrement le rapport 
ell tre l'écl'Ïtm et 1 caractère . . on collègue, ::\1. E loy , aprè 
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avoir étudié r écriture de notre ami , concluait: « Je ne ferai 
qu'une remarqu e générale sur cet examen si intéressant du 
graphisme de ces sep t année (de quinze à v ing t-deux ans) : 
c'es t l'harmonie d'ensemble quïl révèle . . . Cette régularité 
de progression e t un o'age d e haute npériorité pour l'avenir. » 

L'avenir, hélas ! Louis 1\IallZagol est tombé à v ingt-huit 
an ,d'une mort g lorieuse, digne couronn ement de sa b ell e v ie . 

A la m bi lisation , il rejoint comme ergent le d 'infan-
terie à Falaise . Le li aout, il envoie à ses parents une carte 
d'Ol'igny-en-Thiérache; il reçoit le 2 G aoùt le baptême du 
feu et, dans les combat journalier, auxquels il prend part, 
son régiment es t très éprouvé; lui re te sain et sauf. L e 
] i septembre il dit avoir marché depuis qUinze jours à raison 
de vingt heure ur vino't-quatl'e, ans sommeil et presque 

;1I1S no nrriture . Pas une plainte, et cependant nous savons 
par un homm e de sa compag nie que lles ouffrances il a endu-
rées : « avons onf1'ert, écrit ce soldat, tout ce qu'un 
homme peut sou fI'ri l', toujours marcher, j amais dormir et 
jamai manger que par le hasard ; ce (lui nous a urpri s le 
plu. c'est cIe voir ce qu'un homm e es t capable de l'en 1re . 
Tout ça e t trop long à éc rire, il yen a trop. » 

Le 21 septembre, 1Ianzagol écrit à e parents: « Je suis 
sain et sauf. Le co f1i-e rési te vaillamment fatig ue. » Et le 

: « ;\o tre régiment a été cité à l'ordre du jour de l'armée 
pour sa 1 ell e conduite aux combats de 14 , J 5, 1 (j et 1 i ep-
tembre et j e v ien d'être nommé adjudant. » En fin, le 29 ep -
tcmbre : « Que maman garde courage et confiance! La fin 
de no épreuve ans doute u' est pas loin. » 

Le était alors à Berry -au-Bac. L e 30 eptembre: au 
matin, le régim ent reçoit l'ordre d'attaquer la cote 10 for-
tement occupée pal: l 'ennemi . C'e t en conduisant sa sec tion 
il l'a a ut que lvIanzagol fut tué; un e balle le frappa en plein 
front au moment où, ayant ramassé le fusil d'un d e ses 
hommes blessé, il fa isait le coup de feu dan la position du 
tireur à genou, 

L'humble témoignage d'un de ses poilu", que j e cite ici 
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san en modifIer la naÏ\'e ex pre ' ion. nOlis donne la meil-
leure preuve de ce qu'il fut comme chef: « Quoique n'étant 
pa de la même ection que lui (il commandait la ·1"- ection 
et j'étai de la 1 ct} je le connais ais très bien et même à cliffé:-
rentes reprises, j'ai été, je pourrais le dire, me mettre sou SOli 

aile, car il était à bien parler l'homme de confiance de l'adju-
dant, qui lui était homme lu métier, et qui plus est, un 
homme de et de salé comme il faut l'être dans ces 
occa ions-là. et alors. comme mon tempérament n'aime pas 
ceux qui perdent le nord, c'e t a section que je préfé-rais. 
L'adjudant fut blessé le 16 eptembre et alor je me sou vien 
que clans l'esprit du capitaille . c'e t votre fils qui le rempla-
çait, seulement moi je l'ai quitté avant qu'il soit nommé, 
car j'ai été bles é le 17 . .. Ceux que j'ai "u depuis m'ont dit 
que ce jour-là (le 30 septembre) il n'y ellt que la ·1" ectioll 
pour fai re l'attaque qui ne réu it pas : c'e t Hl quïl fnt tuô 
et lais é ur le terrain, car per onne ne put aller le chercher; 
donc il a dû être enterré par le Boches pui que au fait il est 
mort clans leur coin. Cette affaire est arrivôe dan la carrière 
de Berry-au-Bac; la compagnie é·tait re tée en ba de la 
butte et lui Nait en Ilaut et C'(> t là qu'il est tombé" » 

Sur a tombe inconnue, pourrait-on graver plu belle 
ép itaphe: « Lui (·tait en haut et c'est là qu'il e t tombé! » 

Jusqu'à la fin de la guerre , la cote 10 ,tour à tour perdue, 
puis repri e, re t.a dan la zone battue journelIelll nt par la 
mitraille; et les parent c1e notre pauvre ami ne sauront 
jamais quel coin de la terre de France abrile le reste de leur 
enfant h ien-aimé. « C'e t la cendre des mort qui cr('a !a 
Patrie . » Si la France en d uil ort grandie dt' c ttc immen'e 
hécatombe, parce que de tel mort ont leur pous-
sière à son sol fôcondé' par leur acrificc. et qu'au flrmalllent 
du 'ôouvenir leur ôtoile, toujours présente, guide ver l'avenir 
ses destinées immol'Lelle , 

.\, FOUROT, 


